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outra. dans V» aeeteur d u Doc 
moyen l'apparition 4a troupes elbé-
t u n a n soustraite» à 1 
d-RtUêm»-Orient 

Berlin. 1} janvier. — suivant ««a 
dernière» nouvelles parvenues au 
D J t f l , l'aviation soviétique a perdu 
pansant la }auraé« du 10 janvlar. 
30 appareils son t M furent abattua 
an combats aériens et quatre dê-
trulU au aol 

Inasatlss à Lasdrss 
••nektoolm. i l janvier — Laa der-

*»W% «occé» da 1 arma •ous-mann» 
——la II lli ont, fait aanaauon A Les»-
«**»». Laa eerampondent» daa jour-
• w u auévacé» «tçnslsnt qua la presse 
aasylslsi • » prend pTêtoxv» pour erl-
tasjvsar i l i iai i i i i t r optimisme daa dé-
SssflMlliis du président Roosevelt 
s e s » «on dernier discours Certain» 
m m i n l i l i n font raaaortlr qua l'Ai. 
Matafiia continu» de o «atruira plu» L'extrême d é a a e m e a t 
4a arma manne que laa « aillai > n'en 
aainjlaam et que al eeWa situation 
a a aa lemaaee paa a tarât délai. l'ai -
• i snanis i ou préaldent daa Etata-
Onl» qua la a a de la guerre peut être 
gâtâtes avec une préclelon m s t n é m e -
taque, pourrait aa retourner contra 
laa Anele-AjnArlealna. 

D m savira» saédois coules 
janvier — Selon 

«etaaraptvique euédolee. laa 
uédots « BraaU » (7 800 ton-

nas) . a* a Sveajarl . (16 440 tonnée) 
qia. muala «a aaut-eaodutta délivré» 

--a parue» belligérant»» taisaient 
eera l'Amérique au Sud ont 

Berlin. 

coûte dane les eaux 
Squapags» ausnieul a u sauvé» 

De «mroe militaire allemande, on 
apprend a oa sujet que laa navire» 
ouodcaa n o n * paa eombrè dane lea 
eaux norvégiennes mala à 70 millss 
marina de la cota lia n'ont paa eau-
té eur «as minée allemande» Qunat 

La guerre en Afrique 
I l O m DE LA PREMIERS PACB) 

La eitsatioa ea Tssi.i» 
«t «Libe* 

Lee pluies, qui n'ont eeaaé de ton» 
bar AU cours de oes dernières se 
mal no» an Tunisie, ont transformé 
las terrains en un vaste bourbier 
dans lequel char» et véhicules lourde 
ne peuvent se mouvoir 
caractère local de la plupart dea 
a naja «s mente dans ce secteur. 

Dea escarmouche» antre pstrouh 
les ont eu lieu A l'ouest de Matcui. 

• L _i • B o u A " * 0 * • ' * Foodouck : l«e 
des tl—PSS bdâtkdVsqaM _ ; opérations aa sont terminées A 

s ' F l t T Ô t l Irriir* | i'avantage des troupe» germeno-
. . u , , , . . , ! Italienne». 

Toklo, 8 tsn-vler. — Le journ»' 
i Bhlmbun » publie un ar-

a Asam s n i m o u n » puons un aa-i ^ , J B * U T a U ' • • H P*™»"* e*"»1 

S W e T u n de aea correspondants qui. « L ^ « <*» d e s t e m p ê t e , de aable 
âpre, un voyage A 1. frontière r u i o - " * r * d " l t «• opérations terrestre. 
a t e ^ c h o u o . ^ r e e e e un U b l e s u d o ! f n _ . d « „ » l m * " ~ <*»«<*«• « « « P«-
lncldecces de la guerre aur U s i -
tuatloB dea unités soviétiques sta
tionnée» A cette frontière. 

Le correspondant écrit notamment 
que. oontrnrement à l'année der
nière, la qualité des troupes de 
frontière rouge», leur armement e' 
leur ravitar letnent ont dlmlnur 
dans des proportion» considérables 

Sur 70 baraquements visitas par 
le Journaliste Japonais. 30 seulement 
étalent chauffée, alors que la tem
pérature atteignait so degré» a u -
dessous de séro. Le Journaliste 
ajouta qua le nombre daa déser
teur» est de p us en plus élevé ; 
ceux-ci déçurent notamment que «mure» 

in trou-

trouilles. 
Des pilotes germano-Italiens ont 

pu constater dans leur survol des 
lignes ennemie» que le générai Mont-
gomery recevait dea troupes de ren
fort : ceilee-ct furent priée» scua le 
feu de lAxe et un grand nombre de 
véhiculée furent détruits ou endom
magea. Deux avions anglo-emérl-
oalns furent «battu» 

« L'aventure africaine », 
d'après la commentaire désabuse 

d'an journal anglais 
Oanéve. 10 Janvier. — On mande 

à . rou». « u . auteals»* ca . « a v ^ i u . e t » . ™ * s o n , devenue. * ~ \ * i J m JLJFTZJZTZ 
i , T E S T «vaH été p r e s t e par k U . pour le soldat rougs. Aux an- a « £ » — — ^ ' £ £ 
^ a m a m e n t euédoU | virons «JdTch l» W. gar^dea^fron U-, „ , J ïJZZLSFZ 
^ r i „ _ Jlnri la au flaxaxaes « O B t é t * remplacés par de . geaéee, Atr étaient en avance 

U M • > » dVafld " f , * ^ T V compoeéM de famme. q u « n c a d r e n , | < J . u n m o u g u r ^ é t a b l i » . T a 
Berlin. 11 jeamer. - C°y*^*m dea commissaires et des civils armes c<mmlt aD, erreur évidente . . écrit 

vZîtVimiMio* spéeiAU de drttan- , , ^ f o r e , „ , rèautanca des »ol- „ , D a l l T e l c g r a p „ q u i poUr ,uTt . 
a ^ a £ e * - » . t « « «m<*r*a~t J « r u « è d , u a â a . „ tKl.UT, ^ . . r . », cor- . B v i d e m m . n t . ^ b l ^ a m é r i c . m et 
TZvZté. par l e . """•"""^L^l.]~«P»ndAnt de 1' a Aashl S h l m b u n , . , ^ „ £ . . . . , . 
mZZ<x>*tTm i»« otracot ds P*troUr'\mt soumise A une épreuve très pé- , . m w a . m J U n 5 m«"Js p , r 5 C > n n < , 
alaaèMd è rAAHgue du Word la r a d 4 o | n l b , . p , , , ,aaMl q u . ces eoldau. n . . n l g n o r a l t « p o n a n t j . B u t flnal 

? " ^ J « u eometeviteire a a J * M * * > I n ont ni bottas de feutre, ni ensus - Dans son dernier discour, au Con-
cJ,,mpendant de onerre « f « ^ ' auras de cuir ils Portent .Impie- ^^ M g o , » , , ; , , . , o ^ n e u r , a é n n ' 
gl/fKir di-ecteewml du qtiartter f « . | m # n t â u x p M a l „ , i» psjesja M M * , lui-même en disant qu'il s'agissait 
néVel de l'amiral des «otii-manii* | ^ f , . p l i i a g » est formellement m - I Q . purger l'Afrique des puissance. 

1,-1 i . «uartlar général de l'ami- tardlt et aanetlonné par lea p e l n e e | 0 > l 'An, Chaque Jour nou» fait ce-
— S e - n i t r »•» P l u » **r*n»- ! • o r d r * » *o r Uf l Pendant ^ i . i r d'un» façon plus nette 

< t e « à l e'aet passé durant laa deux | aux-mémaa doivent être renvoyé» ; combien noue somme» encore élol-
" ' unir» dan» l'Atianitique, a u , aux bureaux du commandement gj j j , ^ e e t objectif 

ZZTAZ ÂMrèa a* A hauteur dea lie» ; pour être utilisas da nouveau. » « Dans lentre-tempa. l'opinion 
sua a » , çu. ^ ^ mmm ! ^ j O U r B t j 1 M , japonais écrit que pub-ique est dealllualonnée une foi 

que» ont dû fermer de plu». Personne ne peut accepter 
nfmuimrTi M O T i» c o n n u . » — — , leurs porvr» ™o raison de la pénurlei l e s déclarations de M Rooseve'.t reU-

•sxas an Afrique du Hord. de matn-d'oauvre. et que. dana ce»! tivee A l'ajourneroen.t de certain» 
*>t7vI*eonT.Tt oomnoeé excluuvement r é f l o n » os n eet qu'avec '.as plu» projet» en Afrique. Les Affirmations 
da nétrollera A eavcrlr 16 pétroliers ( (mon»» difficultés qu'on peut s» du président < selon lesquelles les 
~T *-*_ . , fortement protégé, a ee- | procurer une maigre ration de peln t'oupes sn^rlo-saxonnes disposent en 
lavé venant de V» mer dee Caratbef, | Enfin, le Journaliste japonala dé- Afrique du Nord de mauvaises com-
v " — ^ n n , usveree» de * 000 milles, i ei»,», q u » de nombreux Russes. munlcations avec leurs arr.ère» » 
tuaau'en Afflqu» oocldentate en vue i B 1 . n c s et de» Mongols, gardent la .ont , par contre, très pertinente» 
i erav l ta l l l e r en carburant les farces j f r o nttér» mandchoue eux cotée de» Oc» difnculté» de ravitaillement ne 

• - aérienne» et navales de , goiogts nlppcre I ee limitent, dalUeurs. paa aux aeu-

! i»e peut eneore être tne- , r̂ a Journallat» Japc 
aa luete valeur quant è ee» d, petites fabriqua» 
ancee pour la oondu'.t» de la l e u r i portes en ralsoi 

Word, n avealt parcouru les vole 

dans le courent de l'après-midi . . . 
dimanche Après quoi u î grourje de 
aUbaneratbtea allemande fut envoyé 
sur lea lieux attaquer ee eonvM pré. 
d e u x et dès la utenivlêie nuit un pé-
tr'.étea aprèe l'autre fut coulé l 'n 
navtr» ètalt-ll touché * On vnvalt rm-
madlateuienit a'élaver une flamme gi
gantesque, brûlant daa heuraa du
rant et V» pétrole ee réoandlt mar H 
mer. formant une véritable nappe de 
feu 

de communication» afrlcai 
trait en tout premier 

tions par mer. 
soldat et chaque 

canon doivent être amenés en Air; 
que par une route maritime longue 
de plusieurs milliers de kilométra» e* 
infestée d» aous-m&rina ennemis • 

« 11 eat d'autant plue regrett&b'c 
conclut la Journal, d'entendre de 

: nouveau oes voix s'élever en Angle-
_ _ _ - . , A _ _ _ . r . i terre pour réclamer la création d'un 

(SUITF 0 1 LA PREMI**» PAC«I s ( )COn<1 f r o m < a g^rop . occwientale 
C'est le aummum de l'inconscience 

a L'aventure africaine, qui est loin 
m. - e t . - , d'en être à son point final, ns sut 

Pékin. 11 jsnvier. - PAng-Shln-
eur général des Finan-

Mord. repré»en-

|M deux Mars de U route lorequ-un nés. mais ont ti 

^7^rSr^.;*co^v?!!L,entree en gu e r r e p^.™^" 
de la Chine 

nationale 

Dans la Chine da Nord 

Quand le* Soviets s 'occupent 

de l'Afrique d o Nord 

Aux prrmiéer, heure-; * | t o ma- ; i u ^ a général 

2 2 f ù r * • — • " • " - ' " " - ^ c e s ^ e la Cblne du Ko, 
rsrrt un '*^"\~]*r~ , , _ un. , t , n t u prealdent Wangltang. a rendu 
• ^ " " I J * . ^ T T ^ l a ^ . e r r e n a ^ . lune «IAIM officielle. U « Janvier, au 

Î ^ L ^ t n ^ r m l f l é . %r ^ s de*- Pékin et aux a m b e a - d e u r . d u Ja-I Berlin. 11 Janvier. - On enregla-
2 S Z S T L eorWwes e T l a s canon- pon. de Mandcbourle. d'AlUmagne et tre avec Intérêt. A la Wllhelm-
a s S a«memU^^f"uont rvAtérè leura d'Italie pour leur notifier la décla- letrasee. la nouvelle publiée par 
r t t a ^ u s ^ u r a ' t la journée aulvwvt». ration d . guerre de la Chine natto- j ' . U n i t e d Près, , . selon laquelle 
S T l T r e s t e du convoi t - u r h e n t „ , i , A l'Angleterre et aux Etats- le» Soviets auraient revendiqué un 
e ^ K v a C v t r * . « un grand pêtr». unis . ' " r ° " ««• " « * » * s u r »«•«»» « - "*-
ril-TL.!- de» torpillée et le feu de conformément au diapoaltlona • clslons prises par les alliés, au s u -
î-aKIllerle 1U ont constaté la perte .arrêtées par la déclaration slno-;Jet de l'Afrique du Nord Cette at -
inuleeutable de traîne pétrovwrs. lau- ] j . p o n s u e . u réuoeesslon A la ville ! tltude de Moscou n est évidemment 
aaant en trut U 4 000 terme* Troie Q e p é k i n d u quartier dea ambas- '«uere de nature A aider les Anglais 
entre» pétrolier» furent touchés en l i B d € t a u r m U e u prochainement. et les Américain» A vider -eur que-
pieln par dee torpilles. | Lambaaaade Japonais» à Pékin;™™-

Le» paroles sont Impuissantes A , d é c l a r è , p r è t , à souscrire «ans; ^» milieux allemands font obser-
breasar 1. vérttabU tableau de cette * ' , u x p ^ u t o n , que lui fera » « A ce propos que c est la première 
«eetruetlon Quiconque A vu l 'eeéan- ^ £ ^ l t À du bureau poli- ''<>'» Q«e es Soviets élèvent des 
ttasement d'un pétrolier n'oublier. " J U . P

0 # m C r j , n e du Nord. j protestations oe ce genre A propos 
p a T d , al vite erepec tae l e . Durant, " ^ " i part 1. général Chtnsle- ° una région aussi «.olgnée de leur. 
5 t u , jours, l'enfer a rêpié au aud h y u ; n

U U , c o m m . n d . n t en chef d . P J . ^ P » " 0 ™ " ' " Î , ~ e* '™Z 
d e . Acore. La plupart d e . équipage. " J ^ n o r d . e h m o l W i . a déclarè qu'il m l ^ ^ n ^ , * " i ' e ' ™ " r * î * < ,

I l J ^ ^ l " 
d e . pétroliers ont été brûlé, vifs * TOueralt „,„ # t ^ comme par ^ f i ^ ^ ™ ^ ! " » » " e . ™ " , " ^ 

Le. « b m e r a l b l » a l l a » n d . ont . „ , , . „ „ , * + , q u l l • n ^ i , U . ~ ^ f r
, ° ^ i t

( t ^ ~ o r a * ^ L ^ 
pnnr 1» première fol. depu 1. U , . . u l t tmmBt,, - T O l r la destruction ' J J " ^ , , . ^ 1 ^ f a i t uru démarche 
E 2 * " * " - S S S J Jus"- * - « * " " * - » m ' n u m * , * • « ^ ^ ' i a u p r è . du SSSJTCJEWSZ pro-ment e o m p o ^ ^,Jé^i"*tm.^t' combattrait U gouvernement de J" la préeenoe à . Dai-:an 
qu'A l'heure actuelle. 1 * ~ ' - > » ' » Tehoung-Klng. alnal que l'Angleterre J l' .dmlniatratlon de cette 
essayé de faire naviguer lea bateaux- # t im ajtata-Unl 
ettemes en même tempe que d'autres, _ _ _ _ _ _ _ _ 
««Itèa en v u . de courir u r , * p j i L f , p f c L E R | N A G E M U S U L M A N ' . t t t t u d . " ? . » 'So'vu"u"aît'"du,* pVuT 

— grand L adversaire doit re- - ^ M £ C Q I J E | u n . o o n n . p M < i g nntarvent lon de 
.< . . . . i . . t^ - m i t 1 Angleterre, qui ne manqua pas une 

J V S 1 aioud-Vm'turë u*pSSod . « ^ C d . eqr*er M I X C aux 
offlelelU de ' pèlerinage On évalue è I EtaU-UnU A propos da l'Afrique du 
40.000 le nombre de muaulman. de Nord 
l'étranger venue cette année en pèle- .«——- - _ _ — 

.^*A l \ î î î ! 2 u T n ViJ*r , '^ . 0 0 0 • n v l r o n , U v o y a g e da l ' e x - f é a é r i l Giraud P o U r être la seule qui ne soit point 
" " * " " * tapageuse, elle n'en eat pas molna celui des Arabes Indigène*. 

gratter amèrement d'avoir composé 
ee convoi devenu la victime de nos ' 
aoua-martns et de nne torpille» En 
M l * . Oemaneeau dèjA dUalt t Wll-
son r m Une goutte de pétrole vaut 
une goutta de sang >. Aprèe U pre
mière guerre mondiale les Amén-
eatna ont pu affirmer a leurs aillas 
qua c'est précisément le pétrole qui 
a permis d'obtenir u victoire. 

Dans rentre-tempe. Us choses o n t . 
eTiBTig- Cette vague d'huile de I ajouta cependant qua le gouverne-; - e _ 0 _ _ „ n i 
174 000 tonnas n'a pee pu atteindre j B ^ n ^ Interdit la publication n»* «onTsat an 
l'Afrique du Nord pour permettre "•" ' 
BBS Alitée de remporter U victoire. 
Bile a coulé et brûlé A mi-chemin 
grâce A ne» aoua-marlna. 

U rente 
gar laa •»BBBBB»BBBB»' de aavirei 

LES MAROCAINS 
« colonisés » 

par des nègres ! 
Le pacha 81 Olaoul. c'ast le pacha 

de Marrakech, le grand seigneur de 
l'Atlas Une rivalité profonde l'oppose 
Intimement au sultan da Rabat, car 
le pacha de Marrakech a toujours 
rêvé de tenir aoua son autorité tous 
les musulmans d u Maroc C'est 
d'ailleurs un homme prestigieux et 
extrêmement puissant, matérielle
ment, politiquement et moralement. 

Il semble q u l l ait été plus ou 
moin» de connivence avec les Amé
ricains pour leur débarquement en 
Afrique du Nord. D eet en tout cas 
A peu près certain qu'il a été averti 
des événements qui allaient se pro
duire. Dana l'Intervention améri
caine, u pacha de Marrakech voyait 
surtout une occasion de réaliser ses 
ambitions personnelles et 11 est pro
bable que lea émissaires du général 
Elsenhower lui avalent fait pres
sentir cette possibilité. 

Aussi au début da l'occupation 
yankee, vit-on le pacha El Olaoul 
s'afficher asesa ouvertement avec le» 
Américain». 

Cela n'a paa duré longtemps et 
aujourd'hui El Olaoul s'eat retiré 
dana aea forteresses lnsccesslblea de 
l'Atlas, où il eat gardé peu- une 
milice fidèle et puissamment armée 
de fusils, de mltrallleu.es et même 
de canons. 

Que s'est-U' passé en réalité ? 
Le désenchantement d B l Olaoul 

a commencé très rapidement après 
l'arrivée dea Américaine et d'une 
manière, dirons-nous, a sentimen
tale >. Ces Américains qui arrivaient 
s u Maroc avalent tout l'air de con
sidérer El Olaoul comme une sorte 
de chef Indigène de PapousaU. Les 
Journalistes américains eurent mê
me A oe propos une petite mésa
venture qu'Ile ont naïvement contée 
dans leurs Journaux. 

Invité par les autorités américaines, 
El Olsoul avait pria place à bord 
d'une • forteresse volante » qui, 
après un voyage A -revers U ciel 
marocain, était venue ee /poser sur 
l'aérodrome de Marrakech. 

Un groupe touffu de Journalistes 
américain» attendait la pécha A sa 
de»cente d'avion. lia se précipitèrent 
vers lui et lui posèrent force ques
tion sur la manière dont U s'était 
senti durant ce voyage extraordi
naire A bord d'une forteresse volante. 

Le pacha leur sourit d'un air nar
quois et leur répondit que ses 
impressions f" vol ne différaient 
nullement de celles qu'il avait eues 
su cours de ses quatre-vingt-sept 
vola précédent» Les Journalistes se 
mordirent la langue car Ils croyaient 
Ingénument que leurs compatriotes 
venaient de faire goûter A oe « sau
vage > les stupéfiante enlvremanta 
du « progrès > américain. 

Détail infime maU qui montre A 
lui seul que ces Messieurs d'Outre-
Atlantique ne sa rendent pas un 
compte exact des situations dans 
lesquelles Ils ee trouvent en Afrique 
du Nord 

Psr contre, le pacha El Olsoul s'eat 
très rapidement rendu compte de ce 
dont 11 retournait. Il a compris que 
les Américains arrivaient non pas 
en « libérateurs », mais qu'IU avalent 
fermement l'Intention d» «'installer 
pour leur propre compte sur oes t er . 
res marocaines, sans souci de oe que 
peuvent en penser les populstlona 
Indigènes et leurs dirigeante. 

Très rapidement aussi. El Olaoul 
a été Informé par les siens de U 
manière dont se conduisaient les 
soldats américains. Et ce qui paralt-
11. a mU U comble à aa déception. 
c'est de constater que lea Améri
cains amenaient dana leur armée 
d'occupation un tas de gens d'aspect 
blaarre parmi lesquels on décou
vrait une assez forte proportion de 
nègres I Or, pour un Marocain, voir 
son psys envahi par des nègres 
armés, c'est vraiment la dernière 
chose qu'il puisse accepter d'un coeur 
léger. 

El Olaoul n'a pas fait beaucoup 
d'esclandre. Il s est contenté de dé
clarer aux slsns qu'tl prenait une 
attitude hostile A l'invasion du Ma
roc par des étrangers et U l'est 
retiré ches lut. 

El Olaoul eat devenu « attén
uât* >. mal» son attentisme se 
nuance d'une attitude quelque peu 
menaçante. C'est l'attentisme de 
celui qui attend l'heure propice A 
l'action. Empêtrés dans les dissi
dences et Us sous-dissldsnces fran
çaises, lea Américains ne se rendent 
peut-être p a s encore entièrement 
compta du fait qu'IU ont aussi 
affaire A une dissidence marocaine. 

UNE DÉCLARATION 
DE M. JOHN AMERY : 

«S'il y a une victoire 
américaine 

ce sera la fin de 
l'empire britannique» 

Pwn* — U John AiïWT, tUft Ou 
ministre Wt0tÊt des» Inde*, •« trou-1 

T*vnt de p m i f i à Paru, a reeerve au! 
« Petit P-ui-ien > U déclaration *ui-
vante : 

Nou* .vomn.ee arrivée 4 un tourm?n> 
4e rhisioir* du monde où les quesiiDns 
de drapeau et de paaeeporte «ont dtvt . 
nuée dea choses aooeaaoïrea en compa
raison de la derense de la clvllU-non 
que noua avons oonnue depuis deux 
mille ans. 

Quand on parle ds la fameuse dé
mocratie anglaise, on oublie un peu 
trop qu'il y a outre-Uanchs 150.000 
hotnmes dans les camps de concentra
tion. Il ne faudrait pas que .e puoiic 
franoala * imaginât que la situation 
eat. chea nous, autre qu'elle l'était 
oDes lui en 193» ; elle eet même, cmr 
noue, probablement pire, car aoua som
mes en cuerre depuis trois ana. La 
meilleure preuve de os que tAvaaoe, 
e'est que le gouvernem.iu de ail. Chur
chill fait entourer tous lea points ttra-
tégiques d'Angleterre — usinée et cen
tres miniers — par d a troupes améri
caines, trahissant ainsi la peu de con
fiance qu':l a dans nos propre» trou
pes, lesquelles commencent a sem'r 
qu'elles se battent pour quelque chose 
d'absolument Inutile et non s-?ul**men> 
Inutile, mai* même dommageable aux 
pixypr?e intérêts de l'Angleterre 

N'Importe qui peut voir, en effet. 
*lue* le communisme pet contraire à 
toutes les institutions anglaises et 
aux aspirations du peuple- entier. 

n aufflt aussi de Jeter un regard sur 
.s carte du monde pour se rendre 
compte de tout ce que nous coûte la 
politique de Churoht.ll. Lee Américains 
ont occupé toutes les poesesblons an
glaises qu'Us pouvaient. Ils ont envoyé 
des miser:ms aux Indes pour se mêler 
à la politique hindoue qui ne les re
garde pas. Le résultat. J'en suis per
suadé, c'est que. s'il y a une victoire 
anglo-américaine, ce sera la fin de 
l'Bmpire britannique, soit par absorp
tion au bénéfice de l'Amérique, soit 
par le communisme et probablement 
par les deux. Psr contre, si la nou
velle Kurope oontlnentaie s'édifie, elle 
aura besoin de l'aide d'une Angle
terre nationale européenne et impé
nale, pouvant l'aider avec ses bateaux 
:-t ses richesses. 

SI Je me permets d'affirmer cela, 
c'en, que pendant un an et demi, en 
zone non occupée, J al pu conserver 
de* contacta réguliers avec l'Angle
terre, recevoir des lettres et de» in
formations de tout genres sur l'état 
d'esprit et l'opinion de mon pays. 

Je suis fermement convaincu qu'un 
Jour viendra où l'Angleterre changera 
de côté et ee rangera dan< le camp de 
la civilisation évidemment, en temps 
de guerre, on ne peut pas se faire d'11-
lUalona. Un tel changement ne saurait 
être immédiat, mais II ee produira. Et 

i l Je peux me permettre d> donner un 
non. elî aux Français, c'est de ne point 

Is'Uluslonr.er au point de crolr*? que les 
! Anglais peuvent ou pourront faire quel 
[que ce soit pour le? aider autrement 
ique dana le cadne d'une nouvelle Ku
rope. 

Quant à ce que la BBC demande aux 
Français de croire et de faire, c'ert la 
une pure plaisanterie. Ce ne sont 
point las Anglais qui parlent aux 
Français, mais des Juifs 1 

L« danser c o m m o n u t e 
• n Angleterre 

Oanéve. 11 Janvier. — Rendant 
compte d'un mee-tinç organisé par 
le Journal communiste a Daily Wor-
fcer ». un collaborateur du « News 
Chronlce » déclare « avoir été frappé 
de atupe-ur devant le grand nombre 
d'auditeur» qu'avait attirés cette 
manifestation. » 

L* vaste aa>H« de spectacle où avait 
Ueu la réunion, était comble. D?e 
millier» de personnes stationnaient 
dehors, faute de place. 

« Les orateurs, poursuit le COT-
reepondant, ont prononcé des dis
cours véhémente, dont le ton géné
rai ne laisse pas d'être inquiétant 
C'est ainsi que le député Horabin 
a déclaré sans ambages qu'il saluait 
avec joie ra&saaalnat de Darlan >• 

CHRONIQUE REGIONALE 
A V I S fsit oonnaltre ; elles se trouvent se 

tueileraent sans carte de charbon Psr 
la suite Pierre Detorurn» découpait 
sur les sert a» an sa possession le» 
tlekets valables pour lea mets en eoirs 
put» 11 les rendait Enfin. Il revend.lt 
le reste du feu liât portant lea tlekets 
valable, pour laa mois suivants A 
raison de 100 franc la pléee T*M 
personnes sysnt ainsi acheté des 
feuillets ont été entendues 

r>»bruyne .'est d'autre psrt rend 

TRIBUNAUX 
Condamnations 

pour activité communiste 
par la section spéciale 

de la Cour de Douai 

La dernier avis relatif 
hors oser» dea pièce» n< 
allemandes a (art courir parmi 
population des brait s selon lesqaels 
les billets aUemand. n'auraient pin» 
cours D est préetsd que tous le» 
billet, de la Helchskrèdltkasse res
tent valables et qu'il n'est pss envi-
»axé de les retirer de la et iruletf lon. looup^hJf'^VJf dVdëux "vé':ôs" | j ^ condsmnstlon» suivantes vten-
Tonte personne eet donc dan» l'obll- L t rlKD »t'KA8t PAR UN TRAM nent d'être prononcées par U cour 
ration d'accepter ces billets comme VVAV. — samedi i 19 h. U. M. Rsoulid'appi'i de Douai, pour acuvlu c o u -

Merrellle. 53 *nm. Industriel, deraeu- munlste : 
rant à Ll'.ls «9 evenue dea Lllas. ai S ans de travaux forcée: Madeleine 
eu le pied droit «erssé par un tram 
way F. OraadTlao». Le mécsnlc en 
ne e'eat paa arrêté, a'ayant 
rendra oonrpt* de l'accident M Mer
veille a été transporté A l'hoplh 
Saint-Sauveur en voiture d'ambulance 

LE! CAMBRIOLEUR* OPERENT, - i 

moyens de paiement. 

Un nouveau contingent 
de prisonniers libérés 

est arrivé hindi à VÊtfSZJTTïTJ l U l V Lfi 
Lundi, à 12 h. 45. un important con-

tlngent de prisonniers, libérés au titre i<j-nomme et d* femme et de denrées o^uruc ai »u». OIWM»CI* 
de la re'ève. origine»»» de la région 1 < J l w l e , „ t o u t é r â J u é iooo f r , n „ j Antoinette Lemaltie. femme 
du Nord, ee t las jM A Lille. Les râpa- ^ „mmlm „ , „ , ! „ » < n mtMnot a . j , " — ^ — = 

Porquer. 26 ans. InsUiutrlce A Lille 
ans de prison : Auguste Bajeux. 

3t ans. électricien A Douai. 
1 ans : Henri Cuvel.er. 22 ans. mé

canicien è Lomme. 
2 ans : Marie Manqul. femme Bau-

cbea. 41 ans, ménagère A Lens. 
18 mois : Alphonslne Mtnoury. fem-

.. _ « Delannoy. 34 ans. ménagère A 
- porté plainte pour vol d'une monI!Macrhlennee 
tr» en or pour dams, ds vêtement» l s m<>it : Rose Plouv!-r femme Le-

Id'homme et d« femme et de denrées bruyne 31 ans ménagère » Li l le; 
lu» «nw f n n r i {Antoinette Ler. 

«.......-. L^-.,U(*,.. ^,„ auvvuww «.«u- - jfcbaretlére 
triée, accueillis sur le quai de la gare],, , , , »ppartement. «amedl entre » .t'AHréd» Dupont, femme Marquant, 10 

le heures *" « — -• —. . 

par de» membres dea Œntree 
trValde, furent aussitôt conduits à la 
« Maison du prisonnier », 31, rue du 
MotlTiel. où une réception avait été 
organisée en leur honneur. 

On y remarquait la présence de MM 
Ohulllat. secrétaire général de la pré
fecture: Deamarets, représentant M. 
Dehove, maire; Bovaere. conseiller na
tional; l'inspecteur régional du com
missariat général aux prisonniers: le1 Psndant qu» s» mère *t*lt absente 
directeur de la Manon du prisonnier, la petite Tsmlna Leviez. 5 ans s'amusa 
alnal que lea principaux chefs de ser-

dtrecteur» dea centres d'en-

NORD 
Une filUttt dé cinq ans 

est brûlée T Î T « à Valencienne» 
S a mère a i t arrêtée 

ans. menacer à Condé-tur Bscsut. 
1 an : Ororges piesset. M ans. ad

joint technique aux ponts-et chaut-
Bée« à Lille ; Emile Wrm.ens. 33 aa*, 
manutentionnaire à Lille ; Albert Rl-
cha-d 41 ans. plâtrier a Lille ; Maria 
Csbaye, 36 en*. ménas;ére à Tour
coing ; Andréa Montlgny. veure Le-
ooivre. 23 ana. ménaaére à Douai : 
Henriette* Dcrourt. femme Dcjs#e, 

tr'side. de libération, etc 
Tandis qu'un vin d'honneur leur 

éta.t servi, M. Hovaere souhaita la 
bienvenue aux prisonnier*: « Soyez 
Adélee à votre serment, leur dit-il; 
n'oubliée pas ceux qui restent, et rul-
vea aveuglement le marchai Pétain,» 

M. Chullist souhaits ls bienvenue 
aux soldats qui se dlr.gérfnt vers le 
centre d'accueil de la rue des Bulases 
où. après un déjeuner pris en com
mun, commencèrent es dernières for
malités de démobilisation. 

Lundi, à 21 h. 42, un nouveau groupe 
de prisonniers libérés est arrivé à 
Lille. Ils furent accueilli* sur la quai 
de la gare par dea membres du Centre 
d'accueil et conduits rue des Bulsscs, 
où ils passèrent la nuit. 

• 

Les restrictions 
de la consommation du gaz 

ana, menue** •» é Bruine-le*»-M«.rchl**n-
..„ _^. _. w M nés : Adellne ptillga. femme Leport, 

avec des allumettes et mit le feu à uni23 ans, vendeuse à Peoquencourt : 
panier. Les flamme» la brûlèrent cruel- Jeanne Dauohee. femme L espagnol. 
lemsnt su cou et sur tout le corps. |40 ans. confectionneuse a Vred : Anna 
Transporte* à l'hôtel-Dleu la pauvre iHenriet. femm*» D esrnln, 48 ans. mi-
petlts succomba quelques heures pluslvriére d^uninu t. Dounes : Mar < 
tard, 

La poiioc de Vaienclennes ouvrit une 
enquête et recueillit sur la mère. 
Leur* Levrez, 36 ana, demeurant 13. 
impasse Onésyme-Leroy, les renseigne
ments les plus défavorsbles Le par
quet, avisé, ordonna son arrestation 

UN RAT DE GARE EST ARRÊTÉ A 
S IN-LE-NOBLE. — IXux survei.lants 
de la S.N.C.F. ont appréhendé en gare 
de Sin-Ie-Noble, un individu qui étant 
monté dans un vagon. en redescendit iDoldy 
presque aussitôt avec un colis sous 1 

femme Dniib.irou.t. 34 ans. ménagère 
à Rocet-Wsrendin : Yvonne Lcvecq. 
femme Noen*. 3' ans. de Lornme 

Ton! i-?«» condamnés é Une ptlne 
de prison pileront en outre une 
amv»nd« de 1 200 franrs 

TKBUNAL CORRECTiOmiEL 
DI ULLE 

Audience du IX Janvier 1943 
Présidence de M Lapelre 

bien d'autrui. — Marceline 
41 aru. rue de Menln à Tour-

ubtlhsé à son profit une 
|enveloppe contenant la pale d'une 
camarade de travail. Six mois de prl-

bras. 
L'homme, Alphonse Poulain, 23 

mineur, demeuaa"nt 120 bis, rue __ 
Douai, à S^n-Je-Noble, reconnut qje pas plus d'une carte de ratienne-
*> eoUs qu'U dortait avait été volé. Ce ment par personne. — Albert Seynae-
n était d'»Hleura pas son coup d'essai ve. 174. rue de Lannoy à Roubaix. **% 
et 11 avoua qu'tl s'était déjà approprié ! poursuivi pour délivrance irréguLére 
quatre colis de denrées diverses de cartes d'alimentation. 3000 francs 

B a été mis en état d'arrestation, j d'amende 
Le commerce est réglementé. — Le* 

services du contrôle d«s prix ont :e-
levé A rencontre de Louis Derryx, 301, PAS-DE-CALAIS 

Le maréchal Pétain a adressé, 
à la ville da Calait, 

|rue Juies-Oueade A Roubaix. des veo 
•es de draperie e* de toiles à chemises 
à des prix supérieurs A ceux qui scot 

Iautorises II en était résulté 

Le bureau de lTJnergle du Nord «l 
du Pas-de-Calais et le service de; 
Mines ont pris, en application <!< 
l'arrêté préfectoral du 21 aepuembri 
1M2 dee declslona relatives A la Hml _ 
tatton de la consommation du gaz „ „ C B C q n e rje 3 . 7 6 2 0 0 0 francs , ' ' o r , t t a illicite de 124 000 Ir dont 
dans las départements du Nord et d u . , , T ' L o u i s Derrvx d o t rendre compte de-
Pas de Calais l d o n • « 'A Lbambre de commerce vant le trlbur.a'. il est condamné A 

Ces décisions se résument ainsi ' J e f Alpes-Maritimes 15 000 fr d'amende et le trtbunal or-
1* Pour les consommateurs de !•* r^ |donne l'Insertion de sen Jugement et 

catégorie (consommstlons sntérleure^, Le maire de Calai» vient de rece-l prononce, en outre, la confiscation 
inférieures A 100 métrée cube» pari voir ls lettre autographe suivante, jde» marchandises saisies 
mois) la consommation maximum »ti-|cu Maréchal chef de l'Etat, deettnéei Faux points textiles. — Pour trace 
torlsée eera de «0 métrés cube.' par , a u préatdent de la Chambre de -corn- [d'environ 2 000 faix pont» textile» et 
mol». Imerce de .a cité martyre. détention '.rréguliére de etnej couy*» 

2» Pour les consommateurs de .8 Monsieur le Président, 'de tissus. Cyril'e Innegrneve ee . o i t 
2« caoégore auxque's ttne consomma-j Le préskient de la Chambre de com- ' condamner à 15 Jours de prsorr et 
tlon dé base aura été notifiée, la c o n - i m e : x x , fc, AIpea-Marltlme» vient de 2 °°0 tr. d'anui.oe. 
sommation autorisée sera égale A c e t t e ] m e remelu, u n chèque de 3.182.000 »r.' »* viande - - René Vandenberghe. 
consommation de base multlp i é e , / r u l t d'une collecte qui a été faite è'2* r u e d u M o u l I "i * Roubaix. trans-
par 0 8. , J votre Intention par les commerçante 'Ç?1*»',* e E ' » » • » * de la réglementation 

3» Pour les consommateurs de Vi^ lm T l l l e d # iiice i31 kilos de viande et 8 klloa 500 de 
catégorie (consomm»tlons supérieure», v grand» Joie que j e ' * > ' u r T e li ««grava son cas en se rebel. 
A 10 000 mètres cutoea par mois et "^ idresse cette%omme Vot-e vliie i î n t e o n t r e '«' **«iita* de la paix. 
peatea de gar comprimé, le eoetBaJent:*°^«JJJJ» ^ ^ S T é ^ J ^ ' w 1 ^ " m o U •>• *«»°» « »° ° ° » ~ » 
ce gtsUmL°e. W T d S p o e f î o r î "de." . è > ^ b J ^ S ^ ^ ^ * » » . »». « - « " • £ « 
aeaux de transport ou de distribution 

aa Soudan 

11 janvlar. — S'il faut 
an erou-e M. Roosevelt. Isa Ktats-
Tjnta auraient lancé plus de êaoouoo 
da tonne , de nsvtrs» marchands, en 
l t a l n faut croire que la Orande-

estlm» que oe n eat paa 
qu'elle doute de la atnoé-

rteé du présidant, oar à Londres, on 
ne s'occupe du problème du tonnssje 
que sous l'anale des pceslblUtéa de» 
efcenttai» angUis 

L» apéetallet» des chantiers ma-
Timas » dit que le 

1M2 a été tntaaralement réalisé. n | m n n o n e , QU#) j . . , ^ ^ , » ! o i r sud , 
de 1 ex-gouverneur Bols-

arrivé A Bamako, dans le 
crurrrea. , Soudan français, où 11 entend e s -

« L a rendement de 194J n a * » • „ „ « . , ,» populstlon françslss et In-

c Time» ». C'ast une précision re
lative qui ne donnera sans doute IJ g.1, ,». - . . . 
paa aatiafaction au public anciai»; w evasaasa »»as » 
qui a précisément eu lieu de e'al»r- L'épisode suivant eat très caractè-
mer, aprèe ea aveux partiels du | ristiqu» de la tension existant entre 
« Daily Mail » Ce Journal a écrit le» Français de l'Afrique du Nord, 
qu'après las pertes que la flotte coca-1 Dans un port de l'Algérie ooclden-
merclale brttanotqua a subies depuis takt sont mouillés, cote A côte, deux 
la fuerre on peut dire que, compara- \ destroyers français. L'équipage de 
tlvëiment A sa fore» en ÎOM, « celle-1 l'un eat partisan d» d» Oaulle. celui 
cl n'existe plus ». I de l'autre, de Olraud. Il n'exlat» au-

En comptant sur sas dix doigts on I cune liaison entre les deux unités. 
pourra conclure t Londres que ls ! Les officiers de l'une Ignorent com-
production normale dee chantier» | platement leurs cotlégues de l'autre 
martttmes anglais ne suffit paa. et Le» équipages auraient repu l'ordre 
d» loin, pour compenser les pertes da ne pas saluer les officiers du dee-l De Ternes, on aravrtno» qu'un con-
terrtMea que la flotte commerciale troyer voisin s u cas où une rencontre vot d'ouvriers est parti hindi à des-
a subies depuis 19SS I entre eux serait Inévitable tlnatlon de 1 Allemagne 

la plus perlllana» pour lea Améri
cains. Ils n'auront pas t arranger 
pour Kl Olaoul dea affairée de comi
tés et de eous-comltêe, d'entrevues et 
de modu» vlvsndl, de sportule» et 
d'aeaassinsts, mala Ils ont désormais 
dans leur doe quelqu'un qui lea sur
veille Implacablement et qui sem
ble bien décidé à profiter du moin
dre événement. Xt 11 ne leur reste 
plus beaucoup d'erreurs k commet . 

LA R E L È V E 
( S U m DE LA PRKMlta t PACK) 

Cinq trains sgtéclaarx chargée d'au. 
vrters franoala sont partis dimanche. 

Problèmes d'après-guerre 
ISUITï DR LA PREMIr-RF P A O ) 

Le rôle de* Etats-Unis 
dans l 'économie mondia le 

Oenéve, 10 Janvier. — On mande 
de Londres : 

Le « Times s déclare qu'on se 
tromperait fortement en croyant 
qu'A la fin de la guerre, les Etats-
Vnéa as feront les banquiers du 
monda entier, en reprenant le rôle 
que l'Angleterre a Joué au XIXe 
sléole. 

a Jamais, écrit oe Journal, les 
Etats-Unis ne supprimeront leurs 
barrières douanières poux permet
te à leurs débiteurs de se libérer 
par vote d exportations en Amérique 

L antithèse existant entre la pous
sée expansionniste des Etats-Unis et 
leur sens protectionniste lntné sera 
un problème très difficile à résou
dre lorsqu'il s'agira, à la fin de la 
guerre, de reconstruire l'économie 
mondiale. » 

Le budget de guerre américain 

Oenéve. 11 Janvier. — On mande 
de Washington : 

M Roosevelt a soumis au Congrès, 
le budget de guerre pour l'exercice 
1043. qui commence le ler Juillet. 
Il A rappelé que de deux miuiard.-
à repoque de Peaxl Harbour, las dé
penses militaires mensuelles étalent 
montées à six milliards et atteln-
drelene en 1944, huit milliard.. 

Le budget pour 1B4S s'élève à 100 
milliards de dollars. 

e Je t iens ce programme pour 
parfaitement exécutable », a ajouté 
M. Roosevelt en le proposant 4 ls 
Chambre. 

On souligne que des dépenses mi
litaires de oet ordre entraîneront 
une diminution de 29% de la con
sommation civile. 

!• d» Il est en outre rappelé qu 
pénalité» pécunla-res de 2 fr par mè
tre cube s'appliquent A tout dépasse
ment de la eon«3mmation autorls*e : 
3" de» eotmurea seront effectua*» lor«-
que le dépassement sera supér'eur à 
20 % de la consommation autorisée 

département auquel m'attachent ta 
de souvenir». C'est pour mol un grand 
plaisir d'être l'Intermédiaire entre mon 
département d'adoption et mon dé
partement d'origine qui me pardon
nera de l'avoir un peu négligé pen
dant quelques année». 

Je crois qu'il eat dans l'Intention 
de» donateur» que cette somme soit 
utilisé. A fonder u n . œuvre pour des 
enfants. Je vous laisse le aoln d'envi, 
aager, en accord avec la» autorités 
départementales et 1» Conseil muni
cipal de Calais, le meilleur usage que 
vous pourrez faire de oet argent. 

J'envole A tous ceux qui sont grou. 

Un cheminot tourquennois 
est décanité oar un train 

à Hazebrnuck 
Au cours de la nuit. M. Emile Dau . ^ ^ UBLU^U» U » W U » aiuiom 

chel. garde-voies à HaeebroucX. avisait Pèa autour de voua dans la Chambre M l i » s n c e de lellr fllTsucTnea 
son chef qu'il v .nslt d» découvrir, le'de commerce de Calais tous mes vœux naissance de leur nia Jacques 
i d l l i vole^ ferré, de Sslnt-Omer jet l'expression de m» peraée cordiale.! l*e-lea-Lannoy. " . rue J.-O! 

Signé : Philippe Pétain 

d amende 

C A R N E T 
Naissances 

— Brigitte a la Joie de voua a n 
noncer la naissance de sa petite 
sœur Nadine. 

De la part de M. et Mm. Crépel-
Catteau, 30. rue Jacquard, croix. 3d 

— M. et Umi A. Monnlex-Leleux 
sont heureux de vous annoncer la 

long de la vote ferré, de Saint-
à Hazebrouck, au Ueu dit < Lee Cinq 
Rues ». le cadavre d'un homme déca
pité qui, probablement, avait été 
happé par un convoi 

Tous deux alertèrent aussitôt les 
autorités de la ville qui, au petit 
Jour, se rendirent sur les lieux de 
l'accident. 

On ss trouva en présence d'un corps 
affreusement mutilé, la main droite 
sectionnée et les vêtements en lam
beaux. 

Dana le portamonnale de la victime 
on retrouva des papiers à l'adresse de 
M. Louis Ceroy. 42 ans. domicilié 102. 
rue de la Rochelle, à Tourcoing. 

Vraisemblablement, ee dernier était 
allé s'spprovlslonner dans la campa
gne. Pour regagner Hasebrouck plus 
rapidement. U emprunta la vol» ferrée 
. t , dana l'obscurité totale qui régnait, 
fut surpris par l'express. 

• 

Une exposition 
de travaux de prisonniers 

à Lomme 
La ecctlon de J I C de Lomme. en 

vue d'aider le» famillea de prison
niers et suasl de montrer au grand 
public le bon eoprlt qui règne daa» 
les stalags et lea oflags. organise pour 
dimanche 17, salle Bernadette, place 
d» l'Sçllae. A Lomme Bourg, une gran
de exposition de travaux de prison
niers lommoi» Les portes seront ou
verte» de 10 A 13 h. et de 13 h. M 
à 17 h. 

La foule pourra admirer une cen
taine de petit» chefa-d'œuvre consis
tant e n peinture», sculpture», ira-
vat- de marqueterie, façonne» et finis 
au camp avec des moyens de fortune. 

L'exposition se poursuive tes d man 
ches 24 et 31 dans d'autre» paroisses 
de la vUle. 

29 décembre 
, M. et M --» Robert Delaoutre-

Lefebvre sont heureux d'annoncer 
la naissance de leur fille Chantai. 

Roubaix, le 2 Janvier 1S43. 
48, rue Anatole-France. 717S4d 

Fiançailles 
Marcel DasaonvUle-M. et M.:-

Deux employées auxiliaires 
des postes 

sont arrêtées pour vol dans de* colis 
à Montigny-en-Gohel le 

Depuis quelque temps des colis pos
taux de denrées expédiés psr des habi
tant» de Montlgny-en-Oohell« arrl-, „ . ., , _ 
valent à destination soulagés d*une Defraje sont heureux d annoncer les 
partie de leur contenu. fiançailles de lf ur &Ae Denyse avec 

La polies fut Informée et une sur- M. Pierre I>e»chelrder. 
vetllacce discrète fut opérée. 36. rue des P_ito. Wattreloa. 

Or, ces Jours derniers les lnspec-1 M. et M » Emile Descheirdrr-
teurs de police constatèrent qu'Elise u e nr\ sont heureux de vous annon-
Mathyssens. 25 ans. employée auxl-, „ , ,' g u ç i m H a , l e u r n i i Pierre 

a'vec' un.'Varue'- a ^ ' V i U ï î S ? . ! * - ? U'>mIT^JT^^^coara. 
èbntenant dea paquet» de t«bac. du] «• rue de la RocH&.e, Tourco.ng. 
chocolat et des denrées diverse». | j_,ts enfants de Monsieur et Ma

laise Mathyssen* svoua que ces ^ Philippe Desunuont-Delcourt 

d D a ^ r ^ , ^ ^ t
!

é A t é . . , o ^ ' t : t s —* **»»« < » - - - j - • » . 
destinés soit * des particuliers, soit c*"1** de leur sœur IrançoUe avec 
même A des pri»onnier« de guerre. Monsieur Xavier Leurent. 

La postière opérait de complicité Roubaix. 68, boulevard de Puris. 
avec Eugénie Legru. 28 ans. elle aussi ! — Monsieur et Madame Joseph 
employée auxiliaire. Toute» deux ont i Leurent-Tlberjrhlen sont heureux 
été déférée» au Parquet d» Béthune. d'annoncer les fiançailles de leur fila 
Devant M. Fontaine Juge dinstruc- x , w Mademoise.le Françoise 
tlon, eues ont avoué leurs vols. Les 1 ; i z . _ _ _ _ _ . ^ ^ 

FesrivJetoa da « Joaraal de Roabe ix » da 1 2 Janvier U M 3 — N S I . 

Mademoiselle 
•non confrère 

ninqurnt Orand-

PAR JEAN DEMAIS 

Il était aaco.r tout OKUIUS et aa 
ea ses» aasaAàan trop grosss pour «oc 
ses as effianquè Dans la cour, ou vo
letâtes» dea brins ds pailla, un coq 

Alors, bien qu'eu» n'eut point parlé 
vans asaéa ss pesa sur s e * bras st la 
aarsa stssseaaseaa. Eue eeunt. an» rave 
em*vs» Jour vtsadiat» où «Sa» aurait 
eate easeet. aa bel enfant, et peut-être 
«rat sait, via domaine 

laa asairaa passa eut . nimbées d'une 
fcsaBéére rmisa.. C'était un osa demis»» 
tassas de resseemne. Oa l'eût art., à de 

. ___ . 9Mm {sauvée 

Aussi furent-us tous aga-ement »ur. 
pris quand le Jour, d'un seul coup, 
•'atténua n fit frais, soudain, et Hé
lène s'inquiéta: 

— n (sut rentrer ls fille, mainte
nant. 

Pua, «ne demanda: 
— BBosvt» que Je suis. Je voua al 

taxas»» tout 1» tempe la porter. Vous 
devea avoir les bras engourdi». C'est 
qu'au» «et lourd*, ma fia». 

— Oui. mala efest une bonus fa
tigue 

Osa revis* donc A la larme ou une 
«snlaaseai espleuae attendait. Chacun y 
at honneur Hestsr à dlnert Impossl-
bl» Issqtis» Daasplerr. svalt un ma-
lad» A visiter «vant I» dlase. Et 
Tvonns ae voulait point inquiéter 

ses pre- — Veas 
t u sol. a-la-juiete Marcel Cas* que la» dis-

Combe 
— n y a des snnèes que Je n'ai pas 

passé u n . suas! bonne Journée, ré-
pllqus Yvonne svee une sincérité qui 
ne pouv.lt tromper. Le bonheur set 
contagieux... et Je vous admire tous 
M» trois. 

A pissant, Yvonne allait douoemsnt 
sur la route. Elle se serai» bien gardée, 
craints d . ls voir s'évanouir, d'analy
ser aen bonheur. Seulement, elle a» 
répétait : 

— D y a bien longtemps que Je n'ai 
vécu une aussi doues Journée. 

Au premier croisement .près la 
Orand-Combe, Jacques Dempterre. 
avec aa voiture neuve, l'avait dépassée 
en lui faisant de la main un petit 
signa amical. Auaal quel fut son êton-
nement. une l ieu, plue loin, d'aperce
voir, dana la pénombre du soir tom
bant, une silhouette toute semblable 
sur la bord d» la route. En se rappro
chant, elle fut bien obligée de . . 
rendre A l'évidence. C'était la voiture 
de son confrère. 

Celui-ci sortit du fossé et fit de 
grand, gestes : 

— Une p.nns I cri.-t-tl. ssns aucun. 
mélancolK. C'est mon tour 

Et. dès qu'Yvonne Malandry eut 
stoppé à sa hauteur, U se lança dans 
quelques explications mécaniques, 
auxquelles tr.,*s ne comprit rien 
mais dont elle retint seulement 
qu'aile pouvait lut rendre un grand 

la oonduir» ait plus prerlhsln 

garage, celui-là même qui. quelques 
semaines plus tôt, svalt dépanné 
l'antique guimbarde de Roquetalllade. 

— Voua eaves. Je ne vais pas aussi 
vit» qu» vous, annonça-t-ell». 

— Tant mie\jx. Je resterai plus long
temps auprès d» vous. 

Elle ne répondit pas. et U regrette 
rr compliment banal, n se tut. Un 
émoi lui «errait la sors». Jamais U 
n» .'était ssatl aussi tlmld». Impos
sible s» «avoir s'il était heureux ou 
malheureux. Et Yvonne tenait ses 
yeux obstinément fixé, sur la routa. 

Ainsi arrtvèrent-lls sans avoir dit 
un mot devant les premières malsons 
en ruines du village abandonné qu'en 
d'autres temps il» avalent dèJA tra
versé. 

La nuit était presque entièrement 
tombée Quelques portes clsqu. lsnt 
au vent Et. à leur arrivés, des oi
seaux d» nuit s'enfuirent dans un 
vol mou. 

Yvonne arrêts. Eli» regarda d . tous 
M» yeux 

Et 11 était certain qu'aile songeait 
à la Orand-Combe. en considérant 
l'abandon de ces foysrs, ds ee» terres. 
des tombes de. aïeux comme une dé
sertion. 

— Oui. répondit êpremsnt Jacques 
n s faut » Isa ramener ici Surtout 

y retenir lea derniers obstinés n y 
s lA une tAeh. prodigieuse A accom
plir, presque surhumaine. Mais qui 
me te s te précisément par ea diffi
culté. Seulement, pour la momeat. Je 

seul, 
i n'on 

dans las Chemin, de fer ou dana las 
Postes. 

Une chouette ricana, si près d'eux 
que la Jeune fille frissonna. Et. ls sai
sissant par le poignet, Jacques de
manda : . 

— Vou. n t qultterea paa ee paya 
vous ? 
— J»... ns sais pas... 

— n faut rester ld . à tout prix, 
. n ss mordit les lèvres pour ne pas 

continuer : 
— Au moins pour mol 
Mais 11 craignit de l'efiaroucher, de 

rompre le charme de cet instant 
inouï. I 

Sans doute, maintenant, après cet 
après-midi. U n'avait plus aucun 
doute : U l'aimait. Mais c'était la 
première fola qu'il aimait. Il ne sa
vait pas oomment ls lui dire. Eli» lui 
semblait si lointains, al Irréelle. Et al 
elle allait a» tacher T Me plu» consen
tir à ls revoir f Peut-être, A Paris. 
»vait-«ll» laissé un fiancé 1 

n lui prit la main. Eli» était glacé». 
Yvonn» a» dégagea doucement. Dans 
un souffle, elle murmura : 

— Me nous attardons pas. Votre 
client, à Lanssc. 

Un quart d'heur» plu» tard. Ils arri
vèrent devant le garagiste. Celui-ci. 
en bougonnant, consentit è psrtlr sv.ee 
eux ver» 1a voiture en panne. Dès le 
premier «ras»an, U s'écria, «jaguenard: 

(A mena.) 

Dans la magistrature 
Par arrêté paru au « Journal offi

ciel s du g Janvier. MM. Pacteyn e*J compuit. dit-elle, partager avec ses 
Rsou'.t. avocat» etaglatre», sont nom. 
mes Juges suppléants à Douai. 

LILLE 
La séance solennelle 

da la Soc ié té industrielle 
Ceat la dlmanohe 1T Janvier que 

la Société industrielle du Nord d» ls 
Francs tiendra » i la sali» des fêtes 
d» l'Université, rue Auguste-Angelllsr. 
s s séance solennelle. 

Au cours de cette séance seront 
remis les grands prix, dont nous 
avons déjà publié las titulaires, ainsi 
que les médailles et récompenses dé
cernées par la Soc.été industrielle aux 
directeurs. lngén'»urs employée et 
ouvrier» da» soelétslrss. ainsi qu'sux 
élèves des grand»» écoles 

Une allocution sera prononcée psr 
M. Polnsln, président de l'Union de» 
Industrie» chimiques et président de 
ls Société d'électroohtmie et un film 
sur l s fabrication dea métaux légers 
sera projeté. 

RATS DE CAVE... — Dea voleurs se 
sont introduits dans la cave du caba
ret de l'Olympia. 140. rue de Paris, et 
as sont empare» d'un» Importante 
quantité de bouteilles de vin. de li
queurs ou d'apéritif», ri» avalent péné
tré dans rétablis*»ment en fracturant 
la porte d'entrée. 

UN JEUNE ESCROC EST DaVEBt 
AU PARQUET _ Les services de la 
sûreté de Lille ont mis fin eux tgie-
ssments de Pierre Debruyne. 21 ans 
demeurant A Lille. 2a. rue Montaigne 
qui est meulpé de vol. d'abus de con
fiance et d'escroquerie Oet individu 
se présentait ches dee personnes "e 
son quartier en offrant d'aller cher
cher pour elle t» charbon ehes le 
livreur II as faisait remettre le» sacs 
l'erg»nt destiné au paeimeLt 

Juge dinstruc-
it «voué 

denrées qu'elles volaient étalent desti
nées A être échangées contre dea arti
cles textiles et de beauté. 

Elles ont été placées sou. mandat 
de dépôt et écrouées. 

A Plonvain , nne tille avait vo lé 
23.000 frases 

sur la cadavre da «a mère 
En procèdent è ls dernière toilette 

de .S mère, décédé» t» 26 décembre 
Hélène Hèquet, femme Wlart, trouva 
sur es t u dernière un sachet conte
nant une certaine somme d'argent en 
billets de bsnque. Elle voulut d'sbord 
y puiser la somme de 5.500 fr. 

Desurmont. 
Tg. 17 bis, rue Ferdinand -Buisson. 

Mariage 
— Le samedi 16 Janvier A 10 h. 30, 

en l'église Nou\.- làime-c«-Louidee. 
a Tourcoing, seront unis par le sa 
crement du mariage, F.nilllenne Des-
msret'But et Martel Sailly. 

De la part de Madame Jean Dea-
maxecaux-FoUet. 23, rue de l'Ami-
ral-Courbet, Tourcoing, et de Mon
sieur et Madame Auguste SalUy-
Montagne, 20, rue du Sentier. Rx. 

soeurs. Mala celles-ci mirent leur péi 
su courant de la chose et obligèrent 
leur acaur A restituer lea billets. Tou
tefois, lorsqu'on fit l'Inventaire du 
sachet, on n» trouva plus qu» la 
moitié de la somme qu'il devait con
tenir, soit 20000 fr. au Ueu de 43.000. 

La femme Wlart étant la seule per
sonne ayant eu libre accès d . n . la 
maison, son père. M. Ohlslsin Béquet, 
Journalier, à Plouvaln. a porté plainte 
A la gendarmerie de Vltry-en-Artols. 

UN CADAVRE EST DECOUVERT 
DANS LE TEAIN AMIENS-LENS. — 
On a découvert samedi soir, en gare 
d'Arras, dan. 1. train d'Amlens.Lene. 
le cadavre de Léon W,*lss. 34 ans. 
demeurent S. rue du Quesnoy. à Sal-
laummes. 

M. le docteur Brssaart. médecin lé
giste, a conclu A un» mort naturel!». 

A BEL'VRV. UN OUVRIS» SE TUE 
EN TOMBANT D'UN ECHAFAUDAGE. 
— Travaillant pour 1» compte d'une 
entrepris» de Béthune. M. Vends!, d». 
meurent à Norux-kea-Mlnea. est tombé 
d'un échafaudage haut de trente mè
tre», A la Centrale électrique de Beu-
vry. La mort fut instantanée. 

DEUX SsiNEURS FONT UNE CHU
TE DE tes METRES A BEAUMONT-
E.V-ARTOIS. — PaPr suite a e la rup
ture d'un de» câbles soutenant un 
plancher mobile, deux ouvriers mi
neur, du puits N* è. à Beaumont-eo-
Artola. MM. Pernand Bauraln et Au
guste Wsutlss, ont été précipités dans 
le fond d'une hauteur de 200 m. Leurs 
cadavres ont pu être retirés aprèe de 
longues heure» d'effort». 

Nouvelles menaces 
américaines 

contre les Açores 
Berlin. 11 Janvier. — « Devant l'ac

cumulation de» conoanentairee pessi
miste» des Allie», o n a le soupçon 
que l'on veut préparer 1 opinion p u 
blique britannique A u n envahisse
ment, par surprise, des liée portu
gaises de l'Atlantique », écrit la 
s Berliner Boereenzeitung >. Ce Jour, 
ns ! ae réfère plus particulièrement 
A une explloatu n donnée par le spea
ker de la T.S-F. de Londres, salon 
laquelle la meilleure manière de Ju
guler l'action dee marina allamsr-irls 
eet d'avoir le plus grand nombre de 
pointe d'apui. La portée de cette d é 
duction britannique est renforcée 
par une déclaration de l'amiral amé
ricain Clark Woodword, qui a d i t 
que la victoire irait au paru qui eau . 
ra s'attribuer dans l'Atlantique lee 
points d'appui d Importance stratégi
que principale. A ce eu Jet. 11 a ta i t 
allusion A un rapide changement da 
pr> prlétalre dee Açores, qu! pour
raient paesec aux malna dea Etats-
Unis Cet amiral, dont lee idées sont 
tout 4 fait dans la tournure d'esprit 
d u fauteur de guerre mondiale R o o . 
eevelt. a dit auaal que l'Intégralité 
territoriale et l'indépendance polit i 
que du Portugal doivent céder le paa 
aux nécessités stratégique» de la 
guerre. 

TROIS FEMMES, 
rahdèiet à leur mari prisonnier, 

sont c o s d a i a é ê t 
par la tribaaal da Montdidier 

En appilcatloc des mesure» pn«-s 
par le gouvernement en vu» d'assurer I trois femmes. Infidèles à leur mari en 
la ejoseetton du toper de noa prison- captivité. Leurs suborneur» ont tait 
mer». I» tribunal de Montdidier vient! l'objet de la même peine. 
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